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habiter la ville en mouvement

Équipe : CHILI (Collectif pour l’Hospitalité Internationale, Légère et Itinérante)  
Membres de l’équipe : Lisa Dutillieux (architecte), Maële Gajate (architecte),  
Margaux Nebout (urbaniste)  

Sites choisis : sur un toit, sur la cour d’une ancienne école 

Prise de position

L’agilité comme ligne directrice : une mise en œuvre rap-
ide à la force d’un système de co-construction, une modu-
larité rendant aisée l’adaptation à tout territoire d’accueil, 
une flexibilité des logements tant en terme de nombre 
que de typologie, une compacité remarquable permettant 
d’emprunter toutes les voies disponibles pour le démén-
agement. À ces fins, Habiter la ville en mouvement utilise le 
container maritime dans toutes ses fonctions possibles : 
container, il est contenant pour les déménagements ; sur-
face plane, il est support des éléments habitables déployés 
en hauteur ; alors rez-de-chaussé disponible, il accueille 

des activités communes et partagées avec le quartier. En 
kit, les éléments habitables d’Habiter la ville en mouvement 
se plient et se déplient au gré des installations suivant 
un système simple, à partir d’une structure métallique, 
permettant que la base du centre d’hébergement soit 
installée en 48 heures. Alors, en fonction des besoins 
d’occupation, l’espace habitable se déploie en extension 
verticale. Dynamique toujours, le centre d’hébergement 
évolue : il s’intensifie au gré des nécessités des femmes et 
des hommes qui cherchent ici refuge, comme ne devrait 
jamais cesser de le faire la ville alentour.
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Bonjour – Bienvenue à Paris

Équipe : Urban Act et Hacène Belmessous  
Membres de l’équipe : Alexandre Bouton (architecte), 
Hacène Belmessous (sociologue et essayiste)  

Sites choisis : sur un toit, sur un hôpital désaffecté 

Prise de position

En faisant preuve d’innovation artistique et architecturale, 
il s’agit de frayer un chemin à une autre culture urbaine, 
c’est à dire concevoir une ville de qualité (féconde, légère 
et citoyenne) qui augmente la ville historique d’un savoir 
accueillir. Bonjour – Bienvenue à Paris agit comme un repère 
urbain. Non pas établissement spécialisé, ni structure de 
régénération sociale, mais plutôt morceau de ville souple 
ajouté à la ville dure. Il fait refuge et relève d’une opéra-
tion de densification douce. Ainsi s’agit-il d’œuvrer contre 
les logiques séparatistes qui prévalent aujourd’hui, et de 
réouvrir la voie à un processus d’appropriation collective 

du domaine public. Bonjour – Bienvenue à Paris est une con-
struction reposant sur un système de charpente inventé 
pour les besoins de la cause : dynamique et facilement 
adaptable à de multiples contextes. Chacun des éléments 
de cette structure est dimensionné afin d’être monté à la 
main par trois personnes en deux semaines. L’ensemble 
du centre d’hébergement, nécessitant un temps de fabric-
ation en atelier de trois mois, coûte 900 000 euros. Son 
montage demande deux à quatre semaines en fonction 
des sites d’implantation. 
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La Boîte à

Équipe : Les faiseurs de boîtes  
Membres de l’équipe : Célia Lebarbey (architecte),  
Arthur François (architecte), Olivier Arditi (architecte)  

Sites choisis : sur la petite ceinture, sur la cour d’une ancienne école 

Prise de position

À l’urgence, répondre par la lenteur. Le nomadisme de 
La Boîte à se veut lent, commandé par la nécessité d’une 
amélioration perpétuelle, d’un site à l’autre comme dans le 
contexte d’un même site. Dans la douceur, le centre s’in-
stalle, s’augmente, s’équipe, se transforme, s’altère, démén-
age, et poursuit sa vie sans geste ou moment de rupture. 
Répondre à l’exception en interrogeant la norme. Dans 
la ville comme en ses marges, nous vivons tous l’expéri-
ence d’être résidents. Aussi La Boîte à crée-t-elle une situ-
ation d’expérience permettant d’en apprendre sur cette 
condition commune qui ne se sait pas comme telle. Le 
projet fait assemblée, réunissant acteurs publics et privés 

dans une stratégie nouvelle de responsabilité sociétale 
partagée, réunissant associations du secteur social comme 
culturel dans des pratiques d’espaces partagés, réunissant 
écoles d’art, de design, d’architecture pour accompagner 
l’évolution des lieux à la force de workshops enfin utiles 
à la cité. Architecture-outil, La Boîte à l’est tant au niveau 
social et politique qu’au niveau constructif : une ten-
te-châpiteau, des containers maritimes 20 pieds, des con-
tainers démontables, une combinatoire faisant apparaître 
seuils, jardins d’hiver, espaces de transition, etc. Comme 
le vécu du centre, son budget est progressif variant au gré 
des transformations du projet. 
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L’hôtel des Jours Meilleurs

Équipe : Philippe Rizzotti architecte et Bellastock  
Membres de l’équipe : Philippe Rizzotti (architecte), 
Clémant Rachet (étudiant en architecture), Luc Doin (étudiant en architecture),  
Bellastock (association : Arthur Poiret, architecte urbaniste et Hugo Alzingre, architecte urbaniste), 
Laboratoire des structures I + A (bureau d’étude structure : Mario Poirier, ingénieur et architecte), 
Switch (ingénierie, énergie, environnement : Giampiero Ripanti, ingénieur et architecte)

Sites choisis : sur la petite ceinture, sur un toit 

Prise de position

S’inscrire en filiation : 60 ans après l’appel de l’Abbé 
Pierre ; en écho à la sollicitation par ce dernier de Jean 
Prouvé qui conçut en 1956 la Maison des Jours Meilleurs. 
S’approcher de la question en experts : des années d’ex-
périmentations sur des systèmes constructifs itinérants ; 
des recherches avancées sur l’art de concevoir léger tout 
en respectant les normes de confort les plus drastiques ; 
des études d’avant-garde sur le réemploi de bâtiments 
démantelés. S’afficher comme utopie concrète : dans le 
détail, au centime et à la semaine près, L’Hôtel des Jours 
Meilleurs se présente comme projet de maîtrise d’œuvre 
tout au bord de son accomplissement. Une structure 
en échafaudage, 15 containers maritimes 40 pieds, une 
ossature amovible en bois de sapin, une isolation en 

fibre naturelle. Un programme précis et complet, dont 6 
chambres PMR en rez-de-chaussé, une médiathèque, une 
laverie, un sauna. Un soin porté à l’énergie : des capteurs 
solaires auto-construits, de l’éclairage LED très basse con-
sommation. Sur site, L’Hôtel des Jours Meilleurs se dresse en 
1 mois, et s’augmente d’éléments susceptibles de générer 
une micro-économie (bains publics, etc). Si son chantier 
doit effectivement s’ouvrir demain, nécessitant alors 
l’achat de matériaux neufs, il en coûte 1 854 924 euros. 
En anticipant, et mobilisant des matériaux de bâtiments 
en cours de démantèlement tel que le prévoit le projet, 
le budget est bien moindre, et la démonstration de sens 
plus radicale encore. 
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De la Rue à la Ruche

Équipe : Minga  
Membres de l’équipe : Lucie Van der Meulen (socio-urbaniste, Institut d’Urbanisme de Paris),  
Fabrice Lancia (architecte d’intérieur École Supérieure des Arts et Techniques), 
Étienne Reutenauer (architecte DE, ENSA Paris Malaquais), Louis Samama (architecte DE,  
ENSA Paris Malaquais) 

Sites choisis : sur un toit, sur un hôpital désaffecté,  
sur la petite ceinture, sur la cour d’une ancienne école 

Prise de position

Il y a un premier geste d’acupuncture urbaine : un équipe-
ment de quartier permettant l’organisation de réunions, la 
cartographie des ressources environnantes, la rencontre 
avec les riverains mobilisables pour le chantier à venir, la 
mise en œuvre d’une AMAP, la création d’une ressourcerie, 
l’instauration d’un Système d’Échange Local, etc. Il y a le 
plan : une trame alvéolaire déployée sur le site d’inscrip-
tion, dessin à partir duquel se pense la composition du 
centre d’hébergement. Il y a les éléments : hexagonaux, 
hiérarchisés suivant leurs types et fonctions avec des 
hauteurs sous plafond plus ou moins élevées, combinés 
pour donner à l’ensemble la couleur d’une ruche act-
ive, complexe, joyeuse. De la Rue à la Ruche relève d’une 

stratégie d’implantation simple, d’une technique de com-
position ouvrant la possibilité à de multiples configura-
tions, d’un système constructif élémentaire à la base de 
panneaux sandwichs et de couvertures de polycarbonate 
alvéolaire. De la Rue à la Ruche relève d’une stratégie d’in-
scription douce, impliquant un travail en amont de pré-
paration du terrain à l’hospitalité, impliquant un geste de 
générosité en aval offrant au quartier l’équipement public 
autour duquel s’était amorcé le projet. De la Rue à la Ruche 
se veut tout autant architecture matérielle que sociale, la 
trame de perspectives de vie devant ici se dessiner pour 
les résidents non seulement hébergés, mais nouvellement 
inscrits dans l’espace commun. 
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Toi mon Toit

Membres de l’équipe : Véronique Decroix (architecte), Julien Duchosal (architecte),  
Mathilde Lapierre (architecte), Marion Levoir (architecte), Noémie Paperin (architecte),  
Emeline Romanat (architecte), Aurélia Siméon (architecte)  

Sites choisis : sur la petite ceinture, sur la cour d’une ancienne école 

Prise de position

Faire exister un lieu, un repère. Un toit et des murs : la 
décence. Un feu de cheminée, une lumière réconfortante, 
une intimité recréée : la possibilité d’être de nouveau à soi, 
d’être aux autres. De la rue on devine une agitation. Le 
bâtiment de l’entrée se distingue du haut de ses 7 mètres, 
et invite les passants à s’aventurer : c’est la phare, la rotule, 
le seuil, construction en kit reconfigurable en fonction 
des situations. Doucement, au fil des pas, on découvre les 
lieux : terrasses, alcôves, coursives, autant d’entre-deux 
permettant les rencontres qui font ce que l’on a coutume 
de nommer « travail social ». Ceux qui sont invités à aller 
voir plus loin découvrent les allées paisibles des habit-
ations réunies en îlots : des unités sur roue, afin que le 

déménagement n’occasionne pas de bouleversement des 
espaces d’intimité, de cassure, de déchirure. Dans la ville, 
à distance la plus réduite de ce que l’on nomme l’urbanité, 
Toi mon Toit offre à chacun les possibilités d’une inscription, 
de l’exploration des ressources d’une stabilisation. Toi mon 
Toit est un projet d’architecture tout autant qu’un projet 
social, conçu à partir de multiples expériences passées à 
travailler sur les espaces d’accueil avec les accueillis, et 
conçu alors comme espace relationnel, ce qui devrait être 
la qualité première de tout centre d’hébergement, et de 
la ville entière par définition.
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Le « Paris de l’Hospitalité » est un projet conçu par le PEROU –  
Pôle d’Exploration des Ressources Urbaines (www.perou-paris.org),  
en collaboration avec les Enfants du Canal (www.lesenfantsducanal.fr)  
et Échelle Inconnue (www.echelleinconnue.net). 
 
Partenaire depuis 2012 du « Paris de l’Hospitalité », la Fondation Macif développe,  
soutient et accompagne, depuis plus de 20 ans, des programmes d’innovation sociale  
en France et à l’international.  
Elle valorise les solutions innovantes dans les domaines de la santé, de la mobilité,  
de l’habitat, de la finance solidaire et du lien social. 
Plus d’informations : www.fondation-macif.org 

Agir pour l’innovation sociale

Designer du projet et du site internet 
Yannick Fleury

Développement de la plateforme Internet 
oscar B studio

Traductrice français / anglais 
Zoé Inch


